
REVUE CANADIENNE

Le don était irrévocable, perpétuel, et ne renfermait aucune ýcharge.

Les Jésuites étaient autorisées à bâtir, si bon leur semblait, une

habitation, demeure, noviciat ou séminaire pour eux-mêmes et pour

y élever et instruire les enfants des Sauvages. Comme l'intention

des Pères était de donner de l'essor à l'agriculture, négligée jusque

là, afin de trouver par ce moyen une plus grande facilité d'existence,

ils commencèrent dès l'année suivante à défricher les terres voisines

de leur couvent et firent même quelques semences. Ils suivirent

chaque année la même ligne de conduite qui était bien la plus sage

et la plus prudente, car, si les premiers colons se fussent adonnés à

l'agriculture, au lieu de commercer avec les aborigènes, Québec eût

pu résister à l'invasion des frères Kertk en 1629. Rendons cepen-

dant aux Récollets et à Louis Hébert le témoignage d'avoir mieux

compris les besoins de la colonie, en faisant quelques défrichements

dès leurs arrivée au pays. L'éloge que Champlain fait à l'adresse

des Jésuites à cet égard mérite d'être cité: "Ils n'ont perdu aucun

temps, dit-il, comme gens vigilants et laborieux qui marchent tous

d'une même volonté, sans discorde, qui eut fait que sous peu de

temps, ils eussent en des terres pour se pourvoir et nourrir et passer

des commodités de France; et, plût à Dieu que, depuis vingt-trois

à vingt-quatre ans, les sociétés eussent été aussi réunies et poussées

du même désir que ces bons Pères: il y aurait maintenant plusieurs

habitations et ménages au pays." (1)

Mais les Jésuites ne s'occupaient pas seulement d'agriculture.

Durant les quatre premières années de leur séjour au Canada, ils

travaillèrent ardemment à l'avancement spirituel et temporel de

leurs compatriotes, nonobstant les difficultés que leur suscita Emery

de Caën, huguenot doublé d'un fanatique. Ce qui faisait dire au

Père Charles Lalemant, dans une lettre à son frère Jérôme en date

du 1er août 1626 : " Le secours qui nous est venu de France est un

beau commencement pour cette mission ; mais les affaires ne sont

pas en tel état que Dieu puisse y être servi fidèlement. L'hérétique

y a encore autant d'empire que jamais ; c'est pourquoi je remercie

le P. Noirot afin qu'il active ce qu'il a commencé." (2)

-Le Père Noirot venait en effet d'arriver à Québec avec le Père

ePaul de Noue, le Frère Gaufestre et vingt hommes de travail. C'é-

tait uniprécieux renfort et pour le spirituel et pour le temporel.

(1) Voyages de Uhamplain.

(2) Ilation de 1626, p. 7.


